Descartes : Le « cogito »

Quelques notes tirées de Chauvier (Dire « Je », ch. 1 et 2)
Distinctions entre pensées égologiques/egocentriques 
· prédicat stable, permanent : je suis un homme, je suis grand, je suis sympathique

· prédicat occurrent : hors de/au moment de l’énonciation

a) état/action physique : je marche, je me promène, (je lève le bras ?) [suppose une information perceptive]

b) état sensoriel (externe/interne) : j’ai mal, j’ai chaud, je vois un arbre, (je lève le bras ?) [suppose une information sensorielle : proprioception, ou une sensation externe]

c) attitude propositionnelle : 

· théorique : je crois qu’il pleuvra

· pratique : je veux sortir

[Autorité de la première personne sur ses états, croyances, intentions, mais pour les intentions, autorité de l’agent, pas seulement du sujet]
Typologie des erreurs descriptives

a) quidditatives

· référentielle, erreur d’identification (« Pierre traverse la rue », non c’est Paul)

· prédicative, erreur sur le contenu prédiqué (« Pierre joue au rugby » non, il joue au basket)

b) existentielle : hallucination (Hamlet voit son père)
Prédication d’une attitude propositionnelle : X ( que p

Erreur prédicative
a) sur le mode, l’attitude : (



b) sur le contenu propositionnel : p

Immunité du cogito contre l’erreur prédicative étendue à toutes les pensées égologiques d’états mentaux et d’attitudes propositionnelles ?
a) sur le mode : selon Chauvier, Descartes pense qu’il y a une perception de l’acte par la pensée, mais il a tort (je ne regarde pas en moi quand je pense « je vois le ciel ») [voir : discussion de Descombes sur les actes cogitatifs]

b) sur le contenu représenté : perçu, et transparent, selon Chauvier, on peut se tromper sur le contenu
Mais le cogito (dans l’argument) ne repose ni sur un mode particulier, ni sur un contenu particulier (c’est penser sans un mode particulier, et sans un contenu particulier) : immunité quant à l’erreur référentielle et existentielle
Trois conceptions du cogito
1) pensée abstrayante sur mes pensées (mais cogitabam ne permet pas l’inférence)

2) acte autoréférentiel : réflexion sur sa propre occurrence (mais la pensée de premier niveau est plutôt dubito)

3) ce que je m’aperçois faire chaque fois que je forme telle ou telle pensée déterminée

Pas aperception, état sensoriel conscient, mais état qualitatif conscient dans lequel toute opération de pensée met le sujet pensant (ce que ça fait de penser)

Ceci est possible : « je suis en train de penser, mais impossible de savoir comment et à quoi ! » (70)
Quelques notes tirées de Descombes

sur les actes cogitatifs (CS ch. 17)

Lecture latine

(a1) Si je (, alors je suis conscient (de quelque chose), ou je perçois (quelque chose), ou je pense (quelque chose) sur le mode (
(a2) Si je (, alors je sais ce que je ( et je sais que je m’y rapporte sur le mode (
Lecture française 

(b) Chaque fois que je (, je perçois immédiatement que je ( par un acte de conscience
Sur le débat Hobbes-Descartes et le sujet de la pensée (CS ch. 22)
a) « je pense » rapporte un fait indéniable, celui qui pense la proposition sait qu’elle est vraie, cette vérité a la vertu particulière de ne pouvoir être mise en doute

b) il y a donc un acte de penser

c) principe substantialiste : pas d’acte sans sujet-substance de cet acte (agent) 

d) L’individu substantiel de l’acte de penser est l’individu désigné par « je »

e) (Principe d’identification du sujet d’attribution) pour connaître la vérité d’une attribution (d’acte), il faut (pouvoir) identifier le sujet (substantiel) de cette attribution 

Hobbes

f) on ne peut identifier que des corps ou des choses « sous une raison corporelle »

g) l’individu substantiel auquel l’énoncé attribue la pensée et qu’il faut pouvoir identifier pour reconnaître la vérité de l’énoncé est un corps

Descartes

h) je peux savoir que je pense sans savoir quel corps serait le sujet (au sens de Hobbes), 

i) le corps éventuellement identifié n’est pas le sujet de la pensée, lequel n’est aucun corps (par e)

j) il y a un sujet de la pensée identifié, une chose pensante, dont on peut savoir qu’il n’est pas un corps

